
J-uLLum U e m i . agent rtes cyeiss RVSMU.. sont 
présents également Fiançois-I^etebvro, député 
maire. MM. Marteau, commissaire de police 
Deburge, Marain, Gordien. Lepagc, Barbier. 
«onseuKrs municipaux, etc. 

A « ij. s*, signe Perram. il est très frais. 
A 12 h. W, Emile Cardot, René Place. 
A l i tt. il), BaiU«ul. Belbeile. — A 12 n 53, 

Xci igagne, Vernaejrhe. Yerschaets, très frais. 
!A 12 n. 56, Dubois Arthur, très frais. A 13 h., 
Charlet Dents. Lemahleu, Alexandre Julien, 
Schoniaus, Lensagnc, Deneizes. A 13 h. (te 
J-Vnnm Cn., C Giaus», Heuphe. A 13 h. Va, 
Duthieux, Lepoutre, J. Cardot. A 13 h. 14, 
Poulain, Descaudain, qui reçoit une belle ova
tion, Alexandre Marcel, puis, de minute e n 
minute se succèdent Décrois, Herpoel, Pa
quet, Verstraete, Dawonich, Degand. Du-
thieuw, Vandenbussehe, Robas, SeiToen. 
Bourrez, Pinoi, Vanpanch, Desmullie . Pee-
*ers, Delcroix, Demoor, Hornaing, Verschuere 
WUlems, Cotteoie, Martens. Vanderlen, Des
mettre, Bregoli frères, Houdant, Lematre, 
Collewaert, Houzé, Debacner, Delcroix, Cocu, 
Tbiettry, Tangue. Schelpe et Vandecastel. 
A 15 h. 05, Van Kooland Gontran. Robert La-
pauw. Félicitations aux Denaisiens, à la Mu
nicipalité, aux commerçant-., qui firent du 
Critérium une épreuve sensationnelle e n or
ganisant un contrôle admirable. 

A VALENCIEZVrVES 
CONTROLE VOLANT 

' Le Oilérium Cycliste, organisé par le « Réveil 
'du Nord », a été favorisé par un temps superbe. 
Le soleil s'est montré radieux et les coureurs 
sont passés à Valenciennes au milieu d'une 
foule enthousiasme, qui n'a pas menacé ses ap
plaudissements a nos viUlauts petits routiers. 

Ce service d'ordre était supérieurement orga
nisé. 

A 13 heures 30. notre directeur, Eugène Guil
laume, accompagna de notre collaborateur, 
P. Costa de MM. Lai toux, directeur des services 
sportifs de t « Intransigeant », Dayez, Vaa ZeyI. 
Aotjuart, président et membres du « Vélo-Spor
tif Valencicnnois, Flachon, dépositaire régional 
du « Réveil du Nord », Georges et Pau* Grim-
bert, Maurice Lobert. Henri I^spèce, Victor 
Layat, etc., etc., se trouvent sur la place Cardon 
où a lieu le contrôle volant. 

Les coureurs sont en avance de 30 minutes. 
A 13 heures, Perrain «numéro 1T) passe pre-

taier. . „ _ 
A 1» heures 85, passent les numéros 90. 37, 

1, là, 53, 33. etc., etc. 
Aucun Incident. , _ 
Merci a notr« ami, Albert Fortier, adjotnl aux 

Travaux ; a MM. Redaud, commissaire central : 
'foirez, capitaine des pompiers ; aux agents et 
clairons qui ont prêté leur concours. 

A COIVDÉ 
CONTROLE VOLANT 

Le passage des cyclistes prenant part au-Cri
térium cycliste avait attiré de nombreux ama
teurs de sports sur tout le parcours, dans la 
traversée de Coudé. 

Des l'entrée de la ville, et de cent en oeni 
mStyres, des clairona appartena'Ot a la compa
gnie des Sapeurs-Pompiers et a la Société Mu
nicipale de Gymnastique, signalaient l'arrivée 
des cyclistes. 

Sur la place d'Armes, avait été établi un con
trôle volant Une grande banderolle avait été 
placée face a l'Hôtel de Ville et indiquait aux 
cyclistes le parcours qu'us devaient suivre. 

Les premiers arrivés, et notamment Julien 
Perrain, qui passe au contrôle à 13 heures 28. 
boni salués de longues ovations. 

Grâce au service d'ordre, organisé par M. 
Cambien, secrétaire de Mairie, — un ami des 
sports, — avec le concour» de la compagnie des 
sapeurs-pompiers, d'-s gymnastes et d un groupe 
Ue cyclistes do la ville, il n'y eut Aucun incident 
(.M accident. 

Voici l'ordre d'arrivée des coureurs : 
1. Numéro 17, Perrain Julien, à 13 h. î» ; t. Vi, 

Cardot Emile, 13 b. 53 ; 3. 'M, Delhelle Henri 
13 h. 5* : 4. T maillot violet, 13, 54, 45 ; S. 14, 
Place Henri, 13 h. M 50' : e. 47, Platteau C * 
n.tllc. 14 b. 45 : 7. 15, Lengogne Jules, id. ; 8. 
r>7 Vertiaeghc Hen*, ld. ; U. i5o, Denis Luc, ld. ; 
10' lîfl. Chariot Armand 14 h 04 , i l . 29, Vandeft-
rmssche Jules, 14 h. 05 10" : 12. 'J, Schoonyans 
Guillaume 14 h. 05' lu' : 13. Alexandre Julien, 

totstfiuu-t'.aBiJiitt.-ï-S. Lwv.alneu Camille, 14 h. 07 ; 
Jf) i CUui'«s. Robert, 14 b. Ï0 ; 15.. 10, Hornnin 
AlbeA « h 23' 20'' ; l«- 20, Cardot .Antoine, 
14 h te • 10. t l , Lepoutre Jean, ld. ; 80. <», 
Alexandre'Marcel. 14 h V5 ; 81. 114, Décrète lîd-
moud id. : 22. 24, Heuuhe Henri, 14 h. 25' 20" ; 
23 186. Poulain, 14 h. 27 : «4. 5, Herpoel Victor. 
14 14 .1 20 • I!.T. 138, Wnlltvw Arthur, 14 h. 38" 
30" : 26 112'. Verstraete Armand, 14 h. 3T 80' ; 
87. 5C Degand Marcel, 14 h. » 10" ; 28. 52, 
Dewnicl Xavier, 14 h. 43' 48'*»; 20. 113, ï Van-
peuck Jean, 14 h. 50' Mi" ; 30. 30. Vondenbuss-
rhe Çaml"e, 14 h. 54' 20" : 31. 7 14 h. 54 25" ; 
32 105. Pinov François, H h. 55. 

33. 88 Duthleuw Oscar, 14 h. hT 20" : 34. 150, 
Robas Joseph, 15 h. OP : 35. 180, Pectere Félix, 
U h. 03 : 3G. 120. Rondrez Loua», 15 11. 05' 02"; 
37 87, Delcroix Renelde, 15 h. OS' 22" : S8. 146, 
DesmuUiea Julien. 13 h. 1-!' 20"; 30. 124, Vers
chuere Paul. 15 h. '.'0' 34" ; 40. 7. Demor Lucien, 
ITi b 21' 1J" ; 41. 1u. Leleu Paul. 15 h. 21' 16" ; 
A" 54, Renard Alphonse. 15 h^ 22': 43. 72. Des-
inettrc Albert, 15 h. 22' 40" ; 44. 11, Collewaert 

ME 140, Martens Hùber», 15 h. 28' 55" ; 46. 192, 
Vanderlem Gaston. 15 h. 2l> : 47. 12s, Qittenie 
Maurice 15 h. 31' 3"" : 48. 2. Willcms Charles, 
15 11 31' 30" ; 4') 85, Leinnire Alphonse, 15 h. 
P.1* 31" • 50 177, De Baecker Adrien. 15 h. 3V 10"; 
M 148. Houzé Juvénal. 15 h. 34' 20" ; 52. 151, 
0>cu Marcel. 1i li. 45' 20" : 53 161, Tanche Ju
lien 15 b 47' 20" ; 5'i. 173, Vansenghe Paul, 
16 h. 06' 40". 

A V I E U X - C O N D É 
CONTROLE VOLANT 

A 13 h 35, Perrain Julien. A 14 h. 02, Cardot 
Emile et Delhelle Henri. A 14 h. 03, Railleui 
Léon A 14 b. 06, Place René. A 14 h. 10, Plat
teau Camille, Vanderhaeghe René, Vercbaete 
Rômy. Denis Luc. A 14 h. 12. Charlet Armand. 
A 14 h. 14. Vandenbussche Jules, De Keize 
Jules, Schoonyans, Alexandre Julien. Foule 
Nombreuse. Acclamations. Aucun incident. 

Service d'ordre parfait. 

A S A I N T - A M A N D 
CONTROLE VOLAMT 

A 14 h 05, Perrain Julien. A 14 h. 38,Cardot 
E m i l e e t Delbelie Henri. A 14 b. 40, Leugagne 
Jules, Denis Lty\ Verhaeghe, Verschaete et 
ïe numéro 120 X. A 14 h. 42, Charlet Armand, 
Schroonyans. A 14 h. 43, Vandenbussehe Ju
les, Vanpouch Jean. A 14 h. 45, Lomahieu Ca
mil le . A 13 heures. Clause Robert. A 15 h. 07, 

:ie», 
bonne 

Dutliieuw Gérai d, Lepoutre Jean, Decrolx Ed
mond, Herpoel Victor. A 15 h. 10, rieughe Hen
ri, Alexandre Marcel, Poulain. A 15 b. 17, Car
dot Antony, Paquet Arthur. A 15 h. 19, Do-
gand Marcel, Verstraete Armand. 

Sur Ja route, avec les coureurs 
(De notre Envoyé spécial) 

4 heures du matin. — La rue de Paris est 
noire de monde, d'un monde pittoresque ut 
gai : coureurs, managers , labricunts de 
cycles , soigneurs, reporters, photograph 
qui, tous, suppretent a v e c entrain et bon 
humeur au Critérium cycliste. 

Le contrôle fonctionne. Tout se passe avec 
ordre et mi lhode , sous l'œil vigilant du 
dévoué Pareyn, qui, ca lme e t souriant, pré
side a toutes tes opérations. 

i heures •£>. — Tout est prêt. Le cortège 
«e forme, face au <c Réveil du Nord », et 
a'ébnuUe pour aller prendre le départ défi
nitif au Pavillon Bleu. Les coureurs traver
sent sans incident la ville encore endormie. 

5 heures 05. — C'est le grand départ du 
Pavillon Bleu. Gomme une volée de moi
neaux, hurdij et conquérants, la troupe des 
cycl istes s'égaille, suivie par les puissantes 
automobiles où ont pris place tous les offi
ciels de la Course. 

Les petits boni iommes a u * jarrets d'acier, 
qui sont en réalité des géants , prennent tout 
de suite un train très vit. l ia filent à une 
allure moyenne d'au moins trente kilomè
tres 4 l'heure et traversent, rapides « t légers, 
lès premiers contrôles : La Chapelle-d Ar-
mentiôres, Armenlières, etc. Curieux, 6Ur 
la route, une foule d'hommes manifestent 
déjà aux premiers efforts. Plus paresseuses , 
les femmes, encore mal éveil lées, s e con
tentent de soulever tes rideaux et ae sourire 
aux vail lants coureurs qui passent. 

Bélhunc ! Voici déjà Bétliune. Ln lot de 
vingt coureurs a pris la tête et le numéro 17, 
Perrain, mène leur course endiablée. Ce 
diable d'homme pédale avec souplesse, pres
que s a n s effort, ne se penche pas sur son 
guidon, et moderne Mercure, semble avoir 
des ailes h sa machine. En réalité s a volonté 
agit déjà. I! veut gagner, il désire ardem
ment la Victoire, et sous son apparence 
charmante e t gracieuse, tous s e s nerfs sont 
bandés e t tendus. 

La course n'a presque pas d'histoire, puis
qu'elle tut heureuse. 11 y a les inévitables et 
etupides crevaisons, les chutes légères, les 
b lessures au genou qu'atténue tout de suite 
la sc ience du docteur Penant, directeur du 
service médical et mon a imable compagnon 
de route. C'est tout. 

L'allure ne se ralentit pas . On passe Lens, 
Hénln-Liétard, Douai, où s ignent les pre
miers au contrôle fixe, mervei l leusement 
dirigés par les Mutilés René Plaise et Car
dot. et déjà le beffroi de Cambrai apparaît, 
grossit , puis s'efface e n un clin d'œil. 

C'est ici d'ailleurs, entre Cambrai et Saint-
Quentin, que v a se régler le sort de la 
course. 

I!s sont dix coureurs en .tète, qui gravis
sent une côte assez pénible. Chacun est sou
cieux de se ménager et personne ne veut 
mener le train ; c'est alors que toujours sou - . 
riant et léger, Perrain semble bondir sur 
sa machine, se détache du petit, groupe stu 
féfait et prend sur le lot une avance s i for
midable qu'aucun de s e s concurrents ne le 
reverra pl'is. Avec notre auto, notre fidèle 
et bonne Renault, admirablement pilotée par 
un mutilé de guerre, nous nous attachons à 
s e roue pour suivre et admirer son merveil
leux et prodigieux effort. 

A Denam, le vaillant garçon a 17 minutes 
d'avance ; & Valenciennes, il en a 25 ; ù 
Saint-Amand, il en a 4G, et, toujours frais 
e t .dispos» il va , il va . La victoire vraiment 
lui a donné d e s allés. 

Triomphalement, il franchit tous les con
trôles f ixes e t voteCnls. Partout acc lamé et 
applaudi par une foule vibrante et enthou
s iaste , admiratrice auss i du Hong effort 
fourni. 

Le public est nombreux et sympathique par
tout • à Cambrai, à Saint-Quentin, à Valen
ciennes, mais nulle part il n e soulève plus 
d'enthousiasme qu'à Denain. Ici, c'est du 
délire. La musique tonne, les bravos crépi
tent- Denain vibre pour tout ce qui est effort 
généreux et désintéressé. 

Enfin, voici sur l ' immense itinéraire les 
dernières bourgades : Hem, Croix, Wasque-
hal et Perrain v a toujours, plus vi le , tou
jours plus vite. Ciel.' pourvu qu'il n'arrive 
rien de malchanceux, un accident stunide 
allant le priver de sa Juste victoire. Mais 
non. la ve ine accompagne aussi ce garçon 
volontaire et courageux et, à 3 heures 54. en 
avance d€ l'horaire établi e t auss i de plus 
d'une demi-heure sur son concurrent immé
diat, Perrain passe e n triomphateur la ligne 
d'arrivée à. La Madeleine. Musique, fleurs, 
embrassades , effusions, félicitations, souri
res, la gloire baise le front du jeune cou
reur et le soleil lui-môme, depuis si long
temps absent, couronne son apothéose. 

Le premier Critérium s'achève en beauté. 
A. N A V A D I C 

Le service médical 
Le service médical, dirigé par le docteur 

Penand, de Lille, a parfaitement fonctionné. 
Une ambulance a r a m a s s é tous les éclopés 
Aucun n e fut blessé très sérieusement, et 
tous purent, une fois rentrés à Lille, réinté
grer par leurs propres m o y e n s leur domicile. 

La foule au Nouveau Boulevard 
Dés 2 h. 30 de "après-midi, la foule se porte 

dense, et curieuse, vers le nouveau Boulevard. 
Les dépêches. affichées dans notre hall, annon
cent que les coureurs, brûlant le pavé rugueux 
du parcours, ont passé à tous le* contrôles de-

?ui» Saint-Quentin, avec une forte avance sur 
horaire prévu. Il faut donc se hâter pour trou

ver place et pouvoir Jouir de l'attrayant spec
tacle de remballas» final. 

Depuis l'octroi de Lille, Jusqu'» ravenue 
Saint-Maur. comme un ruban de soté blanche, 
chatoyante sous les chauds rayons du soleil 
prinlanier, la roule s étend droite et libre com
me une véritable piste de vélodrome 

Des deux côtés de la route, la (ouïe se 
presse contenue par les barrages, et un impo
sant service d'ordre, remarquablement orga
nisé, composé de gendarmes à pied et à cheval 
et d'agents de ville de Lille et de La Madeetn*. 
Dau> la verdure, des centaines d'oriflammes, 
tricolores claquent au vent, et achèvent ( S 
donner au boulevard, un riant aspect, de fête 
et de gaité. 

Sur un kiosque orné da verdures, la Fan
fare Amicale de 1 Union de Lille, qui a bien 
voulu prêter son concours, à la magnifique ma-
nitestalion sportive, exécute les morceaux choi
sis de son répertoire, sous l'habile direction de 
sou dévoué chef M. Farvaques. 

A 3 heures, des milliers et des milliers de per
sonnes se pressent le long de l'Avenue. Au loin 
a l'horizon '.es deux haies de curiaux, semblent 
se toucher. Le succès. S n'en pas douter, dé
passera toute espérance. 

Dans les Uibi;ne3, et autour du contrôle d'ar
rivée tous les officiels sont te. On remarque 
Mme el M. Moilhy, adjoint, représentent ie 
Maire de Lille, M.'.e repré-vntant du Préfet, Car
tier, conseiller municipal, M.Paul Cartoux^direc-
teur de a Vie SiJorUve de « L'Intransigeant », 
qui a bien voulu prêter son dévoué concoure 
à la plus grande épreuve régionale de l'année. 
M. A. Begliin, président ce la Fanfare de 
l'Union de Lille, M. Samson.directeur de l'Union 
de ' Lille, M. Polentier, couimissa.re central, 
etc.... etc.. r 

Souriant et heureux du résultat obtenu M 
Guillaume directeur du • Réveil du Nord », 
attend païiemment l'arrivée des vainqueurs en
touré de MM. Le Masson, seorétaire-céuêrul de 
la Rédaction, Fleury, secrétaire de la Direction 
et dé nombreux membres de la rédaction. 

Sous une tribune recouverte de toiie blanche 
rayés de rouge, le» juges sont a leur poste avec 
les ieuiiies de contrôle. On remarque M. Caire 
très dévoué et très actif, MM. Delannoy et 
Dumoulin. 

MM. Thuytschaever, Rutot et Gossens ont été 
d é c r i é s p.ir la Fédération des Clubs cyclistes, 
pour recueillir les signatures. La foule est main
tenant si dense, qu'on peut craindre, qu'elle n'en 
vienne a rompre les barrages. L'Incident redouté 
ne se produira pas. Cependant MM. les adju
dants Laude et Buns de te gendarmerie de 
Lille, et les inspecteurs Lesage. Bourdon et, 
Dirichx de la poice municipale veillent. Aucun 
incident ne se produira I 

Les voilà! 
A 15 h. 45, tandis que la Fanfare de l'Union 

exticutc avec brio un allegro entraînant, un 
remous se fait dans la foule. Les iumelles se 
braquent du cété de l'avenue Saint-Maur, puis 
des cris montent qui galvanisent les curieux. 
Les voilà 1 Les voila I 

Bientôt arrivent les premières voitures de ta 
course, avec les fanions orange du « Réveil *. 
De la première descend, couvert de poussière 
le commissaire général de la course.nolre rédac
teur sportif M. Pareyn et de la seconda MM. 
Navadic et le docteur Penant, chef du service 
médical de l'épreuve. 

Le premier coureur Jules Perrain. suit a quel
ques kilomètres du but annoncent-ils. Dans 
dix minutes au plus tard. 11 passera la ligne 
d'arrivée. 

Ayant réussi k se détacher, du peloton de téta 
un peu au-dessus de Cambrai, 11 mené seul de
puis Saint-Quentin un train endiablé. Bientôt 
un point sombre se dessine à l'horizon. Rapide
ment il grossit et on ne tarde pas a distinguer 
un mailot orange, qui b toute allure, vole vers 
te raie blanche de l'arrivée. 

Honneur au vainqueur I 
L'homme pousse, oujrageusement.Les applau

dissements éclatent. A dix mètres du but, Rer-
ram car c'est lui. se dresse triomphant sur 
sa bicyclette, docile et c'est le sourire au lèvres, 
le visa»! illumine par la ioie du succès si dure
ment acquis, qu'il passe le premier, la ligue 
d'art'ivéo du la formidable rundonnée.ll est exac
tement 3 ii. 04 tu. 30 ». 

On se précipite autour du vainqueur. 
C'est un Jeune homme de 20 ans à peine, lillois 

de naissance, qui accomplit actuellement s<jn 
service militaire à la 140e, Compagnie d'autœ du 
1er régiment du train dee équipages. Souriant 
et dispos l'heureux gagnant ne paratt pas plus 
fatigué que la légère machine « Ryssel • qui 
l'a conduit ou triomphe. 

Dès que d'une main ferme. 11 a apposé sa 
signature sur te feuille de contrôle, Julien PER
RAIN est conduit devant M. Guillaume, direc
teur du « Réveil », qui le félicite chaleureuse
ment, lui remet une superbe gerbe de fleurs et 
lui donne l'accolade, aux applaudissements de 
la foule enthousiaste. A peine a-t-ll posé une 
seconde devant l'objeclif. le vainqueur remonte 
en bicyclette, et fait triomphalement un tour 
d'honneur. 

Perrain a accompli une performance spor
tive l'uiuurquuble, qui le classe parmi les meil
leurs routiers amateurs de France. 

Bientôt deux nouvelles silhouettes s e desst
rient au loin. Courbés sur leur guidon les cou
rageux routiers luttent d'énergie et de cou
rage. A 1C0 mètres du but ils sont encore cote 
à côte. 

Lequel des deux l'emportera T 
L'emballage continence. Mais bientôt le mail

lot oranae devance, le maillot vert. 
A 4 h. 20' 12" Emile CARDOT, de l'Union 

Vélocipédtque Lilloise passe la ligne d'arrivée 
se classant second devant Henri DELHELLE, 
de l'U. C. Moulinoise, qui suit à deux lon
gueurs. Cardot, qui est âgé de 28 ans, a eu 
de nombreux accidents de route. Sa perfor
mance n'en reste que plus brillante. Comme 
Perrain, il a fait triompher la marque « Rys
sel ». 

Quant à Delhelle, c'est également Une révé
lation du sport cycliste dans la région du 
Nord. La course dans laquelle il vient de se 
classer troisième n'est que la seconde épreuve 
qu'il effectue sur sa bicyclette • La Nordiste » 
U avait remporté la première place de la 
( ourse Ltlle-Arras, il y a quelques mois, la 
première randonnée cycliste qu'il tentait. 

Vn peu plus tard, à 4 h. 22, Léon BAILLEUL 
de Roubaix, passe a son tour la ligne d'arri
vée. Agé seulement de 10 ans, le Jeune ce 
a lui aussi, mené seul la majeure partie 
course. C'est aussi un routier de classe 
promet. 

Grosse sensation! Un peloton de six cou
reurs arrive a toute allure vers le but. Bientôt 
commence l'emballagel Malgré l'épuisant ef
fort qu'ils ont fourni depuis quatre heures du 
matin, les hommes mènent encore un train 
infernal. C'est en g ioupe compacte qu'il* pas

sent la ligne d'arrivée, dans l'enthousiasme 
délirant de la foule. 

DE KEIZES Jules du C- C St-Maurlce se 
classe de ; LENGAGNE Jules, du même club. 
6e : LUC DENIS, de l'Etoile cycliste d Hau 
bourdin. Te , CHARLET Armand, du même 
club. Se ; DUBOIS Arthur, 9e ; VER3CHAETE 
Rémy, de Billy-Montigny, 10e. 

Les arrivées se succèdent. Remarquable
ment frais pour la plupart, les coureurs' vien 
nent signer tour a tour ta liste de contrôle 
Bien que souvent isolés, les hommes y vont 
toujours de leur emballage. La L.rrib!e ran
donnée, sur les durs i ives du Nord, n'a pas 
épuisés —os jeunes « as • qui ne le cèdent, en 
rien, en courage et en résistance, aux vieux 
champions professionnels. 

\ i li. 45. trente coureurs sont déjà reutrés. 
Comme convenu, on décide de transférer le 
contrôle dans le hall du « Réveil • où on con
tinue à enregistrer les arrivées L-epuis les 
premières heures du matin, la foule Intéressée 
n'a cessé de *enir prendre connaissance des 
télégrammes affichées à rentrée de nos bu
reaux relatant le» détails du grand Critérium 
Des centaines de personnes se prbsserrt main
tenant pour venir apolaudir les courageux lus-
teurs. 

Ma Course 
par Julien PERRAIN 

Dès son arrivée, nous avions demandé au 
vainqueur de nous confier ses impressions de 
route. 

Mes impressions ! Nous répondit Perrain. 
Donnez-moi une feuille de paiier, je vais vous 
les écrire !.... et sur ta table du contrôle dans 
la cohue des arrivées, d une main encore ma
culée de poussières de la route, mais ferme 
l'heureux gagnant écrivit : 

« Ce n'est pas la première fois que l'ai l'hon
neur de me classer premier dans une épreuve 
cycliste L'an dernier au 15 août, lors du cir
cuit minier, je passais le premier le poteau 
d'arrivée. En partant ce r..atln, de Lille 
J'étais confiant, et personnellement résoia a 
mener une bonne course. Jamais cependant 
Je n'aurais pensé que l'épreuve dut étte si 
èreintante ». 

Ah î les pavés du Nord !.... C'est aussi terri-
Me pour l'homme que pour la bécane I Heu, 
reusement qu'on est solide. 

Jusque Cambrai. Je restai mêlé au peloton, 
cherchant seulement à suivre le « mouvement » 
Beaucoup déjà avaient lâché.... mais i l fallail 
tenir Un peu au-dessus de cette ville, je jugeai 
le moment propice pour e.. « mettre un coup • 
Les autres suaient, poussaient et n'avançaient 
pas. J'y allais donc d'un emballage qui ne de
vait pas tarder à se tra-isformer en lâchage en 
règle. A Saint-Quentin, j'avais,pris un quart 
d'heure d'avance. A Bobaio, 20 minutes ; au 
Cateau, 25. La chance me favorisant. Je ne 
devais pas être rattrapé. Sur un parcours de 
180 kilomètres, j'ai mené ma course seul, le 
plus vite possible. J'en ai mis un «grand coup» 
et suis arrivé premier. Merci au « Réveil du 
Nord » de m'avoir donné l'occasion d'ajouter 
une nouvelle victoire à mon. actif. 

Julien PERRAIN, 
Gagnant du Critérium cycliste 

du Nord de la France. 

Les primes des Amis 
de la Rue de Paris 

Les primes des Amis de la rue de Paris ont 
été gagnées t a r Serroen, Duihieuw Oscar, C. 
Vandenbussehe, Delcroix, Ruelde, etc. 

Le con t rô l e d e nuit 
Dès que le contrôle fut transporté au « Réveil 

du Nord », la rue de Paris présenta son aspect 
des grands Jours de fête. Jusqu'à une heure 
avancée de la nuit, notre hab fut envahi par 
un public sans cesse grandissant. MM. Thuys-
chaever, Ruteau, deux .dévoués emre tous, diri
geaient le contrôle de nuit. \ 20 heures, donc 
plus de 4 heures aprf's l'arrivée de Perrain. plus 
dft 60 concurrents avalent été enregistrés. Ceet 
un succès. Il est vrai d'ajouter que nous fûmes 
favorisés par une température de3 plus favo
rable. . . ^ / ^ , v j . . 

Magnifique succès des cycles 

GBAND CBITEBICM DU « l tEV£IL > 
(300 ail . ) 

1er, Julien PERRAIN. t 

2e, Emile CARDOT. ! 
12e, René PLACE. 

Pneus Paragom, Chaîne NoxalIJ Jantes 
Haltergrove. 
tirtir'tTttirt't * * * * * * * « • * * * * * * * * * » 

Le classement général 
Voici le classement général de notre grande 

manifestaion cycliste si réussie : 
1 Julien PERRAIN. du C. C. St-Mauriçe. 
2. Emile Cardot, de l'U. V. Lilloise. 
3. Delhelle Henri, de l'U. C. Moulinoise. 
4. Bailleul Léon, du C. A. Roubaisien. 
5. De-Keizes Jules, du C. C. St-Maurice. 
6. Lengagne Jules, du C. C. St-Maurice. 
7. Luc Denis, de l'E. C. Haubourdin. 
8. Charlet Armand de l'E. C. Haubourdin. 
9. Dubois Arthur (individuel). 

10. Verschaete Rémy, de Bily-Mbntigny. 
11. Verhaegho René, de l'U. V. du Sud. 
12. Place René, du C. C. Saint-Maurice. f 
13. Alexandre Julien, du C. C. Saint-Maurice. 
14. Vandenbussehe Jules, du V.C Wazemmas. 
15. Schoonyans Guil laime du C.C.St-Maurice. 
16. Lemahieu Camille du E.C.C. Lainbersart.; 
17. Clauss Robert du C.C. Saint-Maurice. 
18. Lepoutre Jean, de l'U. V. Lilloise. ' 
19. Duthiewj Gérard, du C.C. St-Maurice. 
20. Heughe Henri du V. C. Fâches. 
SI. Decroix Edmond du C. A. Roubaisien. 
22. Herpoel Victor du C. C. St-Maurice. — 
C3, Alexandre Marcel du C. C. Saint-Maurice. 
24 Arthur Paquet du Club Perrain. 
25. Degand Marcel de l u . V. du Sud. 
28. Cardot Antony de l'U. V. Lilloise. 
27. Poulain, d'Escaudain. 
C9 Venpduck Jean du C. A. Roubaisien. 
M. Verttrsate Armand du C. C. St-Maurice. 
30. Dewntei Xavier de 1 V. V. du Sud. 
31. Deamullteï Julien. 
32. Serroen Achille, 

Voici ensuite dans l'ordre les aatres arrivées ; 
33- Senoen Achille; 34. Dulhieuvcn Oscar; 

35. Vandenbussehe Camille ; 36. Deicroix Re-
nelde ; 37. Rousez Louis ; 38. Peters Félix ; 89. 
Leraaire Alphonse : 40. Demoor Lucien ; i l . 
Ver?chaeve Paul ; 42. Hornain A bel; 43. Desmes-
tre Albert : 44. Cocu Marcel, 4ô. Coltlcnies Mau
rice ; 48 wmems Charles : 47. Robas Josepb ; 
43. Lapenot Victor : 49. Martens Hubert ; 50. 
Houzé Juvénal : 51. Tonche : 52. Thieffry Raoul; 
53. Vanderlem Ga3ton ; 54. Dubois Adrien ; 5ô. 
CrommerlvDcfx : 56. Vomharen ; 57. Roche ; 58. 
Ruel.ar; 60. Merlin ; 60. Sckelpe Henri. 

Soixante coureurs ayant brillamment ter
miné :a grande épreuve d'hier, le Critérium 
Cycliste du Nord de ia France, comptera in 
contestablement parmi les épreuves cyclistes 
les plus poDulaUss et !e^ plus réussies de 
l'ar.née. — M. P. " 
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Les cycles NORDISTE et WANDEt 
triomphent dans le Critérium 

Sept engagés, cinq coureurs classés dans 
le* dfx premiers. 

3e, Delhelle, sur bicyclette LA NORDISTE 
6e, Lençagne, sur bicycl. LA rJORRlSTL. 
7e, Denis Luc , .sur bicyclette WAJVDEL. 
8e, Charlet H., sur blcye. LA NORDISTE, 
9o. Dubois Arth., sur bicyc. LA NORDISTE 
Les bicyclettes LA NORDISTE et WAN-

DEL sont en vente à Lille : PERPHAI.1E. 122, 
rue Celbert, à L i l l e? à Thamesnil. LUBIN 
et DEFROIDMONT, 79, rue Carnot ; Hau
bourdin : DUBOIS Arthur, 7, rue du Pare ; 
Salaumines: Eené PLACE, route de Douai. 

Manufacture des Cycles c LA NORDISTES 
et « W A N D E L » , 86 e t 58, arenuc de Saint' 
Arnaud, Valenciennes. 

La réception officielle 
et la distribution des prix 

La réception officielle des vamtiueurs da 
notre Critérium Cycliste (Amateurs) du Nord 
de la France et la distribution des prix au
ront lieu en nos Uureaux 186 bis, rue de Paris 
à Lille, Vendredi prochain S juin à 4 heures 
de l'après-midi. 

Nos automobiles " Renault " 
La course a été suivie par les automobiles 

« Renault u du « Réveil du Nord ». Nous te
nons à remercier M. Bascoul, directeur de la 
Societ» ces Autoir.obites a Renault •>, boute-
yard tij la République à La Madeleine, qui a 
bien voulu se mettre entièrement à notre dis
position et qui njus a donné avec ses services 
le concours le plus dévoue. 

Une réforme électorale 
et politique approuvée 

— = • > — 
Mais c'est en Italie 

Rome, 3 — M. Mussolini, Président i u Con* 
seil a approuvé, ce t te nuit, les -termes dii 
projet de loi sur la réforme électorale eti 
politique, rédigés selon ses instructions, pa» 
M. Acerbo, sous-secrétaîre d'Ktat-

La réforme se base sur le système majorU 
taire avec une application de la proportion
nelle pour les listes de la minorité. 

M. Mussolini a également approuvé an pro
jet accordant Je droit électoral fl l 'él'yiblité 
dans les élections communes a certaines ca
tégories de femmes. 

Ce projet sera soumis an Parlement avec 
l'ensemble de la réforme électorale de politU 
que. • 

> - o ^ c - ( 1 

Des c a m e l o t s du Roi 
f u r e n t p r i s à p a r t i e 

Paris, 3. — A 11 heures ce matin, un 
groupe de camelots du roi -qui vendaient 
«L'Action française > devant l'église St-Mé* 
dard ont été pris à parti par des passants^ 

Une légère bagarra s'en est suivie. 
Un. des manifestants a été arrêté et con

duit au commissariat de police du Jardin 
des Plantes. 

Le d r a m e quotidien 
P i i i s , 3. — Cette nuit, à 23 h. 30, en face 

d'un restaurant de l'avenue des Champs-Ely 
sées, M. Bii lmann, employé de bijouterie, de-i 
meurant en garni, rue Notlet, a blessé mort 
tel lement de deux coaos de revolver 51114 
Suza nnc Jeger, 27 ans, demeurant avenue de 
la Grande Armée, puis s'est ensuite tuéj 
Mlle Jeger est décédée pendant son transfert 

à l'hôpital Beaujon. 

Le Cyclo-Club-Saint-Maurice 
gagne ie «Challenge du Réveil» 

D'après les résultats de l'épreuve, le super
be challenge du « Réveil » a été attribué au 
« Cyclo-Club de Saint-Maurice », dont les 
coureurs occupent les Ire, 5e et 15e places 
dans le c lassement général de la course. 
—• ' > igaoc» < 

MEDAILLES. PL AQUETTESJNSiSNESotc. 
VOYEÏ AU LINGOT D'OR C u x o m * » w w a i m q 

Les Garibaldiens à Paris 
Les délégués garibaldiens escortés de leurs 

camarades de Marseille sont venus a Pari 
ou ils ont été reçus par les Garibaldiens de 
la capitale. 

Leur première visite fut ainsi que nous 
l'avons relaté, consacrée à la tombe du sol
dat inconnu sur laquelle i ls ont déposé une 
couronne. Là les attendait le colonel Riccioti 
Garibaldi, qui fut cbef d'état-major do son 
frfero en Argonne. 

Dimanche matin a eu lieu, en présence des 
délégués de la Légion Garibaldienne, l'inau
guration d'une plaque commémorative ap
posée sur la maison portant le N° 25 du 
boulevard Jules Ferry. 

C e s t à cet endroit que se concentrèrent, 
au ois d'août 1914, de nombreux italiens 
pour aller combattre aux cotés de leurs ca
marades français. 

La cérémonie fut très émouvante. 

La receveuse ne perdit 
pas son sang-froid 

G r â c e à i ; l ! e l e b u r e a u d e p o s t e 
i>e i u t p a s d é v a l i s é 

Reims, 3. — L'autre nuit, des bandits ed 
auto ont tenté de cambrioler le bureau de 
poste Je- Gueux. 

Vers minuit, la receveuse intérimaire, 
Mlle Henriette Dupuis, a«ée de 2a ans, dêta< 
chée du bureau de Sainte-Menehouki. fut ré
veillée par des bruits insolites. S'étant le« 
vée et ayant ouvert la fenêtre de sa chambra 
a coucher qui donne sur la route, elle apet-" 
çut une voiture automobile limousine, con* 
duiie intérieure ,qui était arrêtée, tous feux 
éteinls. Ui> inconnu se trouvait au volant, 
pendant que quatre autres tentaient d'ouvrir; 
le volet qui terme la fenêtre du bureau situé 
au rex-de-ebaussée. Elle cria : a AU se 
cours ! » et un des voisins, qui s'était levé et 
avait regardé au dehors, eut lu présence 
d'esprit de tuer un coup de revolver dans 1» 
direction des malfaiteurs, lesquels sautèrent 
immédiatement dans ia voiture qui partit 
dans la direction de Fismes 

L'alarme fut aussitôt donnée à la gendar
merie el à la police mobile de Châlons-?ar-
Vlarne, mais les ivicnerches effectuées jus
qu'ici sent demeurées infructueuses 

Les malfaiteurs ne devaient -paa ignorer 
qne depuis le ?- mai, le receveur, AI BeUe-
tier, se trouvait en conpé et q'-i'U avait em
mené son chien de garde. 

La terre trenjbla 
Téhéran, 3. — Après le violeul tremble-

nent de terre qui s'est produit récemment à 
1 urbàt-1-Haideeri, on annonce officiellement 
qu'on a retrouvé M cadavres dans cet t j 
viJlo et i.' 200 dans les districts environnants. 

Le tremblement de terre à détruit les t>n-
iars couverts de Turba-1-Haideeri et trente 
villages et hameaux dans un rayon de viiiu't 
kilomètres. 

> -zXtZX • 

Blessé pan un lion 
Marseille, 3. — Le soir, avant Ja représen

tation, un employé d'une ménagerie procé
dait a u m l t o g a g e des cages des fauves, 
q u a n j il a été attaqué par un lion qui lui a 
labouré la poitrine avec s e s grilles. 

Le dompteur et son personnel ont réussi 
difficilement A dégager le blessé, qui a été 
transporté dons une cbiiiqu. Son état est 
grave. 

• + < 3 v t X -

Le temps d'aujourd'hui 
Temps couvert ; quelques pluies ; faibles 

éclaircies en fin de journée.. Température 
min imum 

Un mari douaisien, qui 
Vraiment « alla » trop fort 

Maurice Dedonckère, menuisier, faubourg 
de Béthune, à Oouai, a frappé sa femme, 
née Marie Declercq, avec une telle violence 
qu'un œil e.st sorti presque de l'orbite. 

La malheureuse a été transportée à l'Hô-
tel-Dicu dans un état grave. Son mari a é té 
arrûlé par la gendarmerie et déféré au par
quet. 

Ivrogne e! débauché, DeJonckère est très, 
mal noté. 

Rosettes, Palmes 
Paris, 3. — Suivant décret publié par, 

l' « Officiel », sont nommés : 
Officier de 1 Instruction Publique : M. 

lîréda, ù La Bassée. 
Otficiers d'Académie : JIM. Defonfenay 

Henri, à Roulogne-sur-Mer ; Dr Dehorter, & 
Lille ; Dejardin, à Caudry ; Lubois, à Béthu
ne ; Pierens, à Hénin-Liefard ; Fiévet, à De
nain ; 1 héry Gustave, à Valenciennes. 

Pour toute déooration, ordonnance et 
joaillerie, s adresser aux Grands Magasins de 
LINGOT D'OH, 46-48-50, Grande Place, Li l le 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de BOISfOREl 

F 
DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 
11 

AMITRE BABIER, HOMME D'AFFAIRES 
A l'entresoL sur une porte à double vaû-

i i l , dont la peinture n'était plue de la pre-
dere fraîcheur, utue carte de viste était 
cée, sur laquelle s e détachaient ces mots : 

RAB1ER 
/tomme d'araires 

. . .Et ,un peu au-dessus , une plaque en 
ttnail où, en gros caractères bian-cs sur 
tond bleu, était imprimé ce renseignement 
qoe , du reste , rendait superflu la carte de 
y t e r t e : 

CONTENTIEUX 
Ce fut à cette porte que Jacques Burgps 

*°L?endroU lui semblait , s inon familier, en 
tout cas p«s lncc»anu. 

Ce Rabier qui, modestement, s'intitulait 
t o m m e d'affaires, ne ressemblait point aux 

.'ipeupiee heureux qui n'ont pas d histoire. 
n L o l e i i ava i t u n e . héfl.«a i 

Et ce n'était point ce dont 11 était le plus 
enchanté. 

Non pas qu'elle tût, en aucune sorte, 
déehonoraate. 

Mais, tout de même, il eût préféré n en 
pas avoir. 

Ou, du moins , en avoir une; toute diffé
rente. 

Il n'était pas, loin s'en faMait, le premier 
venu. „ . A 

Intelligent, actif, possesseur d une fortune 
qui passait pour l'une des plus solides de 
Pisère, pendant vttigt ans , il avait été éta
bli notaire à Grenoble.. . Probablement 
1 eut-il été encore s'il n'avait eu pour femme 
une fort jolie personne qui, non contente de 
le tromper s d o n son bon plaisir, l'avait, au 
surplus, ruiné presque complètemsuL.. Le 
divorce prononcé — trop tard, h é l a s ! — U 
s'était rendu a Paris et B avait ouvert daas 
cette vieille maison du faubourg Montmar
tre, un cabinet d'affaires qui ne manquait 
p a s de clients. 

C'était un homme d'une cinquantaine 
d'années, grave, sévère , d'une dnreté ex
trême, m a i s d'une probité que nul n'avait 
jamais eu le droit de suspecter. , 

Cela méritait considération. 
U n employé long et sec, rendu plus long, 

-rtuâ sec encore par une redingote étriquée j 

qui lui descendait à peine a u x genoux, In
troduisait Jacques dans le cabinet directo
rial. 

C'était une petite pièce meublée d'un bu
reau de chêne, d'un canapé, de deux fau
teuils recouverts de moleskine. 

Dans un coin, des casiers , des cartons, 
aux étiquettes diverses, étaient rangea avec 
ordre. 

Maître Rabier s 'avença au-devant du visi
teur : 

— Vous, monsieur Burgoe ? A quoi dois-
je l'honneur de voua voir Y.. . . 

t! désignait à Jacques l'un des fauteuils. 
Et, avec une Interrogation presque ironi

que : 
— Ce n'est pas, je présume, pour me 

payer de nouveau l'un des nombreux effets 
dont vous voua étea récemment acquitte. . . 
Cela ferait double emploi.. . Il y a quinze 
jours exactemeat , vous avez, en une fois, 
soldé, en mon étude, toutes vos dettes... 
Une centaine de mille francs.. . C'était un 
joli chiffre... 

Mais, se reprenant vivement : 
— Une misère poua- voue, je v e u x dire... 

A présent tout au moùtt . . . EL poux un 
ancien notaire, je dois J N M , p a r a î t r e bien 
étourdi.. Je suis impaflOtcnnable... Je n'ai 
pas songé encore a voua *Mliciter au sujet 
de votre mariage avec mademoisel le Sar-
tol les . . . Ah ! o n peut affirmer que v o u s 
avez décroché le gros lot. soit dit s a n s 
vous offenser... Deux mil i tons de dot • 
EL à la mort du père, je ne sa i s combien 
da mi l l ions encore. . . viryrt... vingtneinq 
peut être.. . Pes te I c'est là de quo i sat is
faire l 'homme le p l u s e x i g e a n t 

Instal lé dans le fauteui l . . . les jambe» 
croisées . . . de s a m a i n gauche jouant né
g l igemment avec le p o m m e a u d'or de s a 
canne, Jacques s e contentai t d« sourire , 

Prol ixe ce jour-là, ce qui pourtant n'é
tait guère* son habitude , i'ex-basochien 
poureuivai t : 

— D'autant plus, n'est-ce pas , si Je su i s 
b ien rense igné , q u e Vous êtes m a r i é s o u s 
te rég ime de la communauté . . . La précau
tion es t excellente. . . Car peut-on jamais 
prévoir c e qu'i l adviendra par la suite . . 
L'on n e s a i t qui meurt n i qui v i t . . Si, ce 
q u ' à D i e u n e pla ise , u n malheur arrivait 
à m a d a m e Jacques Burgoe, cette colos
sa le fortune voue écherrait en héritage. 
"Et, d'une vo ix où perçait peut-être un 

obscur regret < 
— Les u n s s'enrichissent-. , les autres 

se ruinent . . . o u e e s o n t ruinés..,. Chacun, 
icibas, s u i t s a destinée. 

Jacques Burgoa avai t e n un traeeaille-
m e n t .. • . 

C'était vrai . . . Si , après la d i spar i t ion .de 
son père, c o n d a m n é à une fin proche.. . un 
m a l h e u r arrivait à Marcelle, c'était à lui, 
Jacques, qu' ira ient c e s b i e n s immenses . 

Mais déjà, d'un t o n 6ec, presque hau
tain, il déclarait : 

— Ce n'est p a s pour vous entretenir de 
m o n mariage . . . e t de s e s conséquences 
possibles "ue je s u i s venu vous trouver, 
m o n cher mons ieur Rabier. 

— En effet . . . Je vous demande pardon. 
De quoi s'a«lt-u, je vous prie ? 

-U redevenait 1 .omme d'affaires cuii^ect, 
froid, respectueux. 

— Je vais v o u s le dire. Tout d'abord, 
laissez-moi voue mettra a u c o û t a n t des 
événements qui , la s emaine d e r n i è r e . . 

— . . .Se sont produits à l'hôtel de l a . r u e 
de B a b y l o n e ?... Je sais . . . je sa i s La para
lys ie dont votre beau-père. : es t atteint, est 
devenue pénérale. . . M o u l e u r Pierre' Sâc-
tolles, de par la toute puissance de l'ar« 
-sent, e s t Tua d e oge rois du-monde, de. qu i 

l es journaux s'occupent. . . C'est par eux 
q u e j'ai appris la nouvelle . . . 

. . .De sorte que, à présent, c'est vous qui, 
en votre qual i té de gendre, naturellement, 
avez a s s u m é la . success ion de ses affaires.-, 

— Une success ion bien lourde. 
— Bal i t je s u i s sûr que vous voue e u 

tirerez à merveil le. 
— Peut-être. En tout cas , le besoin 

d'une direction nouvel le , active, inces
sante , s e faisait sent ir à la banque de la 
rue Lafitte... Certes, m o n beau-pére avai t 
s u s'entourer de col laborations précieu
ses. . . Mais enfin, ma lgré tout, il m a n 
quait . . . 

— .. . .L'œil du maître. 
— P r é c i s é m e n t . 
. . .Des créances anciennes restaient e h 

l it ige. . . C'est m ô m e au sujet de l'une d'el
les que vous êtes redevable de ma visite. 

— Dois-je v o u s déclarer q u e je auto en
t ièrement à votre disposit ion. . . 

. . .Cette créance es t importante î 
— So ixante mil le francs. . . qu'il s 'agit do 

recouvrer s a n s retard.. . Telle es t du 
m o i n s la volonté formelle de monsieur 
Pierre Sartol les q u e — avant l'accident 
que vous savez — il m'a chargé d'esécu-
ter. 

— Le prêt date de loin T 
— D e quatre années . 
— Il' est g a r a n t i . • 
— P a r s ix bil lets payables à l a pre

mière réquisit ion e t souscri ts par le dé
biteur. 

-t- . . .Qui naturel lement est solvable T 
— Qui, a u contraire, n e l'est pas . 
— Mais a l o r s . . 
— Attendez que Je vous explique. Ce 

débiteur n'est autre q u e m a d a m e Mau-
roy, la veuve de l 'agent 3 change do ia 
C h a u s s é e d'Antin... V o u s l a conna i s sez de 

n o m peut-être.. . Le su ic ide d e s o n m a r i 
à la su i te de... spéculat ions désastreuses. . . 
a fait a s se zde bruit pour qu'i l so i t < - ori 
présent à votre mémoire . . . . 

-*• En e f fe t , j e m e rappel le parfaitei 
ment . 

. . .N'a-t-elie p a s deux fils T 
— Oui, l'un est l i eutenant de cuiras

s iers , l'autre ingénieur en Russie. . . '. la 
mort de celui dont el le porte le nom, m a 
d a m e Mauroy a fondé, à Passy , : -e d u 
Rane lagh . u n pens ionnat de jeunes fille*. 
Ce sont là ces seu les ressources. . . Elle 
g a g n e s a vie. r ien de - l u * 

— D e sorte qu'i l lui seca impossible de 
s'acquitter des so ixante i a i lk francs dont, 
an n o m de M. Pierre Sartolles. voua exit 
gez le remboursement immédia t 

— Je l e cra ins . 
— E h bien î . . . 
— E h bien, m o n cher moneieue Rabier t 

ce n'est pas à moi, i] me semble, de v o u s 
apprendre c e que , e n pareille occurrence, 
la loi décide. Lorsqu'une personne, a l e 
tête d'une entreprise commercia l* . , car U 
pens ionnat de la rue du Ranelagh nout 
être ass imi lé à une entreprise commet? 
c ia le . . . n e la i t pas face à ses engage» 
ment* . . -

— . . .El le e s t déclarée e n fai l l i te . 
— Il p a r a i t ^ . 
— Quoi t. . . . Vous voudrie* ? . -
— P a r f a i t e m e n t 
. . .Au surplus , j * • • « • k répète, je; n* 

su i s q u e le mandataire de m o n 1 au-
père. " . 

— J'exécute s implement s e s ins truct ions . 
— Mais vous voues de l'affirmer, i~_da-

me Mauroy ne possède pas de ressources 
personnel le* . . Ce pens ionae t , c'est s o u 
gagne-pain. . . Pour edle, ld fai l l i te, ce s e r $ 
l à ruinek-, i a mtoèra», (A tirturej 
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